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tout le monde est censé les savoir, peu de 
gens se donnent la peine de les bien étu­
dier, jusqu’au moment où un incident inat­
tendu nous mette en face de notre igno­
rance.

Nous n’avons presque rien changé au 
texte du rapport de l’ancien secrétaire 
d’Etat, qui ne nous en voudra pas, nous 
aimons à le croire, de vulgariser son travail. 
Si nous sommes bien informé, ce rapport a 
déjà reçu des témoignages élogieux de 
quelques membres du parlement anglais, où 
il fut présenté par le ministre des colonies, 
sous forme de Réponse à une adresse de la 
chambre des commîmes.

Nous avons corrigé quelques erreurs qui 
s’étaient glissées dans l’impression de ce 
document, et nous avons fait quelques lé­
gers changements qu’une législation sub­
séquente au rapport rendait nécessaires. 
Si nous avons parfois modifié la phraséo­
logie de l’original, ce n’a été que pour en 
faciliter la lecture, en le divisant en para­
graphes plus aisés à fixer dans la mémoire.

Nous croyons faire œuvre utile pour
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